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L'attaque de

l'Éperon

N

otre-Dame-de-Lorette

«ntre Arras et la
Bassêe, une crête

do-

-tnine te plateau

qu'elle barre du nord ouest

au

sud-est. Le bois de Bouvigny en couvre

le sommet ;
une petite chapelle dédiée à

Notre-Dame-de-Lorette en marque vers

l'est

l'extrémité.

C'est autour des ruines de cette chapelle

que

l'on se bat depuis plusieurs (mois.

Les pentes
descendantes de la colline se

déploient en
éventail, vers les

villages

d'A-

iilain-Saint-Nuzaîre et de Souciiez, au
sud,

et la route nationale de
Béthune à

Arras,

à

l'est

Des ravins
sillonnent

ces pentes, les

dé¬

coupant
en une série de tranches que nos

-officiers,
dans le langage

convenu

qu'im¬

pose une définition
.précise <lu

terrain,

ap¬

pellent
« les côtes du

melon ».

De
ces côtes, la

plus
saillante et la plus

escarpée se trouve

au-dessus du village

d'Ablain. La position leur donnait la fa-

iciiifé de grouper
éventuellement leurs

trou¬

pes

d'attaque dans le village et de les dé¬

rober à

l'abri du ravin pour les conduire

vers nos tranchées.

«.'ATTAQUE DU 158" REGIMENT

D'INFANTERIE

L'éperon a été enlevé le 15 mars par un

bataillon du

158°
d'infanterie.

Le
15 mars, dans

l'après-midi, notre ar¬

tillerie ouvrit sur
les positions

allemandes

aie

l'éperon sud un feu violent. Au milieu

de cette
rafale, le

commandant Dupont fit

sortir des
tranchées la compagnie du

ca¬

pitaine Maire chargée de

l'attaque de

front.

Toute la ligne

s'avança de soixante mè¬

tres, puis, sur un signal du chef de

ba¬

taillon qui
accompagnait

l'attaque, s'ar¬

rêta et se coucha devant le rideau de feu

et de fumée de nos obus
éclatant sur les

• ouvrages ïaMemands.

Dès

l'allongement du tir,
d'un bond la

'Compagnie se rua sur la tranchée.

A
moitié détruite, la tranchée ne

conte¬

nait
-plus que quelques défenseurs.

Tandis que la
compagnie du capitaine

Maire menait

l'attaque de front, une au¬

tre compagnie débordait les tranchées par

la droite ; une
section, progressant

égale¬

ment
«par la gauche, poursuivait les

Alle¬

mands en fuite vers Ablain.

Le résultat
de cette attaque énergique

avait
été la prise de tout

l'éperon, avec

■deux mitrailleuses, un poste téléphonique,

ides armes, des explosifs, cent
'dix

prison¬

niers, dont
trois officiers. Une centaine do

cadavres
allemands gisaient sur

le
terrain.

LA
GONTRE-ATTAQUE ALLEMANDE

En naison de

l'importance de la position

conquise, on ne pouvait supposer que

l'en¬

nemi resterait sur cet échec. Dans la nuit

du 15 au 16, la

contre-attaque prévue se

déclencha. Elle fut massive, menée en

co¬

lonne par quatre par trois compagnies du

110" badois, et une compagnie de la garde

badoiso.

Reçue à très courte distance par des

feux de mitrailleuses,

l'une des colonnes

fut fauchée ; une autre, vers
-la gauche,

parvint

jusqu'aux boyaux que nous oc¬

cupions sur les pentes

L'arrivée d'uno section conduite par le

sergent Lyonnet rétablit heureusement la

situation en notre faveur. Ce
sous-officier

attaqua avec vigueur la tête de colonne
al¬

lemande et

l'obligea à reculer.

Toutes les tranchées de

l'éperon demeu¬

raient en nos mains. Les Allemands étaient

refoulés dans les boyaux qui descendent

de la crête vers le village.

LE BOMBARDEMENT DE

L'EPERON

Après

l'échec de sa contre-attaque, l'en¬

nemi entreprit dans la journée du 16 mars

le bombardement de la position pendue.

Celle-ci était facile à battre, étant exposée,

aux vues et peu étendue.

Nos. troupiers, qui

n'avaient pas eu le

temps de réorganiser les abris
boulever¬

sés par notre artillerie, se montrèrent,

sous le tir de

l'artillerie lourde, aussi cal¬

mes et résolus

qu'ils avaient été la veille

à

l'attaque ardents et prompts.

A la nuit, le
(bataillon fut relevé.

L'en¬

nemi

n'avait pu attaquer à nouveau, le

tir de nos batteries lui .ayant interdit de

sortir de ses tranchées.

L'ATTAQUE DU 18 MARS

Le 18 mars, une compagnie du
158° ache¬

vait la conquête de

l'éperon en rejetant

les Allemands des boyaux de communi¬

cation entro la crête et Ablain.

•Ce fut une lutte très âpre, tournant au

corps-à-corps.

Les ouvrage® allemands furent détruits.

Tel a été le rôle du
158® régiment dans

la prise de

l'éperon -suid
"de Notre-Dame-

de-Lorette. Ce rôle a valu au lieutenant-

colonel
Mign-ot les félicitations de tous ses

Chefs pour les admirables vertus militai¬

res

qu'il a su inspirer aux hommes placés

sous ses ordres.

LAGUERRE

Les Russes poursuivent leur avance

en Prusse et
aux Carpathes

■ ♦ mm* 4

Sur le
Front Occidental

Actions de détail, légers succès

En Belgique

UN SUCCES DE NOTRE ARTILLERIE

Notre artillerie a mis en fuite, dans la

région de Niauport, les occupants de divers

points

d'appui et de quelques observatoires.

Le calme semble régner depuis

plusieurs

jours sur le reste du front.

L'Œuvre

d'un Ministre

»

Les

Vingt=Cinq Sous

LES
MUTILES ET LES ENFANTS

DU
CRIME

Devant la
Commission du

Budget,
M.

Malvy,
Ministre de

l'Intérieur, interrogé

sur

l'application de la loi concernant les

allocations aux
familles de

mobilisés, a

répondu1 en citant des chiffres dont

l'élo-

penee se passe
de tous

commentaires-

2.800.000 demandes ont été
présentées

jusqu'à ce jour, sur lesquelles 2-430.000

ont été
accordées.

C'est-à-dire une

moyenne de
86 pour

cent-

Quant à la commission supérieure,

créée par
M. Malvy

lui-même pour exa¬

miner les
réclamations, elle

est à

l'heure

actuelle saisie do
27.000 recours et

50.000 dossiers

d'appel sont en voie de

constitution.

Pour hâter

l'examen de ces recours,

M. Malvy a pris la décision de porter

lie 50 à 100 le nombre des membres de

cette commission
supérieure et

d'y con¬

sacrer, lui même,
personnellement, tous

ses
efforts.

La ténacité avec laquelle le Ministre

de

l'Intérieur poursuit

l'œuvre
si utile

qu'il a entreprise pour donner confian¬

ce aux femmes qui

n'auraient pas en¬

core perçu

l'allocation à laquelle elles

ont
droit.

M.
Malvy a déjà prouvé tout

l'intérêt

qu'il porte à cette question et
il conti¬

nue à le prouver.

La question des
«

vingt-cinq sous »

n'est d'ail'eurs pas la seule oeuvre so-

'ciale à laquelle notre ministre de
l'In¬

férieur ait voué tous ses
instants-

Il a demandé à la commission du

bud¬

get'de bien vouloir consentir à l'ouver¬

ture au budget du
ministère

d'un crédit

provisionnel

d'un million pour la réé¬

ducation professionelle des blessés de la

guerre, mutilés ou estropiés.

Il a exposé à la commission ses

prévi¬

sions pour

l'organisation de l'école na¬

tionale de

Saint-Maurice et les subven¬

tions à envisager pour les écoles qui

se¬

raient créées dans certaines grandes

villes de France, soit grâce à

l'initiative

départementale et communale, soit

grâ¬

ce à

l'initiative privée.

La commission a décidé

d'appuyer

devant la Chambre la

'demande de cré¬

dits qui sera à cet effet déposée par le

ministre.

D'autre part, M. Malvy, abordant cet¬

te question épineuse et délicate de «

l'en¬

fant du crime » a demandé à la
commis¬

sion de bien vouloir lui permettre de

Considérer ciue les enfants qui seront
re¬

mis à

l'Assistance publique par les fem¬

mes victimes des violences de

l'ennemi

soient regardées comme ayant un
do¬

micile de
« secours

d'Etat », permettant

ainsi à ces femmes et à leurs enfants

de bénéficier, sans avoir à les solliciter

dans leurs communes, des avantages des

lois de 1893 sur

l'assistance médicale

gratuitp, de 1904 sur les enfants assistés

et de 1913 sur les femmes en couche.

La commission du budget a déclaré

qu elle accepterait

l'inscription des cré¬

dits nécessaires dans les chapitres bud¬

gétaires affectés aux dépenses

d'exécu¬

tion de ces différentes lois.

"Remercions M. Malvy de toutes ces

mesures et félicitons le ministre de

l'In¬

térieur de 1 insistance

qu'il apporte à

mener à bien les devoirs sociaux
impo¬

sés à

l'Etat par la guerre.

■ >-><9+«B—< —

Par suite

d'un accident survenu

au secteur électrique, nous sommes

obligés de remettre à demain

l'arti¬

cle de notre collaborateur M. Emile

DESVAUX, Conseiller Municipal

de Paris.

>
<»♦» <

Une interview du Général Pau

« Je crois à une prochaine victoire »

Petrograd. 24 mars.-
Le général Pau, interviewé

à Varsovie par le correspondant du « Russkoo Slovo »,

a déclard :

« Mos impressions sont excellentes. Je dois à une

prochaine victoire.

C'était déjà ma conviction avant

do

quitter-la France, mais elle a été fortifiée depuis

mon arrivée en Russie.

« Le moral des soldats russes, leur confiance en¬

thousiaste dans leurs officiers et

l'habileté militaire

des chefs, que

j'ai pu
complètement apprécier, oiq

renforcé mes espoirs et me font envisager
l'avenir

avec sérén té. »

;

M. LEyMARIE

Directeur du Personnel

du Ministère de

l'intérieur

En remplacement de M. Moratin pré¬

cédemment nommé préfet de la éeine-

Inféréeure, M.
Leymarie,

conseiller de

préfecture de la Seine et chef du cabi¬

net du ministre de

l'Intérieur, est nom¬

mé directeur du personnel et du cabi¬

net du ministre de

l'Intérieur.

D'une très grande intelligence, M.

Leymarie,

s'était attiré par son extrê¬

me courtoisie

l'estime de tous les mi¬

lieux politiques, administratifs et jour¬

nalistiques ayant -des rapports avec le

ministère de

l'Intérieur. Collaborateur

dévoué de M. Malvy, il

s'est, en quai té

de chef de cabinet, intéressé à toutes

les tâches sociales incombant au minis¬

tère de

l'Intérieur, et nul doute que

dans sa nouvelle position .il ne soit à

même de rendre

d'imortants services.

En France

Telle est la constatation qui

s'impose à

la lecture des

-derniers communiqués. Nous

avons attaqué les lignes ennemies en
Ar¬

tois, en Champagne, dans les
Vosges.

Nous avons été contrerettaqués en

Cham¬

pagne, en Argonne et en Woêvre.

EN
ARTOIS■

— Au
nord-ouest

d'Arras,

à
Carency, nous avons enlevé une tranchée

allemande que nous avons démolie et nous

avons lait des prisonniers. (Comm. off. 23

heures.)

Le village de Carency est construit au

fond de la petite vallée où
co-ule le ruisseau

de
Carency. La commune est dominée au

nord pa.r la croupe .portant la cote 125 ;

celle-ci se redresse brusquement vers

l'ouest et atteint la cote 136 à l'ancien mou¬

lin de Toport.

Au sud, Carency est dominé

d'une
qua¬

rantaine de mètres environ par le versant

septentrional

d'un .petit plateau, aux con¬

tours ravinés qui

s'étend, en forme de crois¬

sant, de

Villers-aux-Bois
à

Sanchez.

Carency se trouve à 10 kilomètres 500 au

nord-nord-auest
d'Arras, à 1-800 mètres au

sud

d' Ablain-Saint-Nazaire, iet

à' 1.500 mè¬

tres au couchant de
Sanchez-

EN CHAMPAGNE.

— En Champagne,

nous avons
légèrement progressé à

l'est de

la cote 196.
(Comm. off. 15 h.)

En Champagne,

l'ennemi a bombardé les

positions conquises par nous dans les

der-

nières journées, mais

n'a pas ataqué■ (Com.

off- 23 h.)

Ces engagements ont pour
théâtre la tête

du vallon qui prend naissance à 300 mètres

au levant de la cote
196 et qui rejoint la

vallée de la Tourbe près la ferme de

Beau-

séjour

EN ARGONNE.

— Deux
contre-attaqiu.es

allemandes contre nos
.positions proches

. %

pavillon forestier de Bagatelle
dans le bois

de la Grurie, ont
complètement

échoué'-

Su-r la rive droite de

l'Aire, un violent

combat eut lieu dans le village de
Vauquois.

A Vauquois, près de

l'église, . les Alle¬

mands ont
aspergé une de nos tranchées

d'un liquide enflammé. Nos troupes ont,

sur ce
point, reculé

d'une quinzaine de mè¬

tres. (Comm. off. 23 h.)

L'église de Vauquois se trouve tout à fait

au

nord-ouest du

village"; il faut donc ad¬

mettre que les Allemands tiennent sur

'e

petit (plateau de Vauquois la bordure

nord-

ouest du village, nos .récents succès en ce

point nous ayant assuré la possession de

la partie ouest. •

Sur le reste du front, nos troupes ont
re¬

poussé deux attaques successives aux

Eparges, en Woêvre occidentale ; elles ont

en outre enlevé une ligne de tranchées

al¬

lemandes dans les Vosges à

THartmanns-

willerkopf.

Sur le Front Oriental

La
sifuafion esi très

favorable

En
Prusse

Orientale

AVANCE
RUSSE

Au
nord du

Niémen,
les troupes

russes

venant de
Tanroggen ont

-passé la frontière

prussienne,
faisant des

prisonniers et s cm

parant

d'un dépôt de munitions.

En

Pologne

SITUATION

INCHANGEE

« Du
Niémen à la

Visttuie, et
sur la rive

gauche de ce
dernier

fleuve,
on ne

signale

pas de

modifications
importantes

».
(Com.

off-/

Dans
les

Carpathes

LES
TROUPES

RUSSES
PROGRESSENT

AVEC
SUCCES

Des combats

d'une -extrême violence se

livrent
actuellement

dans la
région qui

s'étend au nord et au su-d du oo-l de
Lup-

kow.

En
Gallcie

A
PROPOS DE LA

REDDITION

DE
PRZEMYSL

De nouveaux
commentaires,

d-e nouveaux

détails
parviennent au sujet (V la

capitu¬

lation de

l'importante forteresse galicienne.

IL Y AURAIT 120.000
PRISONNIERS

On reçoit de Petrograd

l'information sui¬

vante :

Suivant les chiffres fournis par le

géné¬

ral Kudmanch, qui commandait la

forte¬

resse de Przemysl, la garnison qui

s'est

rendue aux Russes comprend : 9 généraux,

930
officiers

d'état-major, 2.500 officiers et

fonctionnaires et
117.000 hommes.

...Et 20.000 blessés.

Le correspondant du Morning Post
rap¬

porte «

qu'au moment de la capitulation de

P.rzemysl, il y avait dans la forteresse

20.000 blessés et de 2.000 à
3-000 malades- »

Le critique militaire du Daily
Telegraph

s'inspirant de ces chiffres, écrit :

«

L'importance du nombre de prisonniers

que les Russes ont fait à Przemysl montre

que

c'est une véritable folie
-d'enfermer des

forces
-militaires énormes dans une

forte¬

resse.

« Dans le monde entier, on pense que .a

victoire russe exercera une très grande

in¬

fluence sur la marche future de la guerre.
»

De .son côté,
le critique militaire du

No-

voié Vrémya, envisageant les conséquences

stratégiques de la chute de Przemysl, «

con¬

sidère
la capture de Przemysl comme un

événement décisif de la campagne
méridio¬

nale.

« Avant la reddition de cette forteresse,

nos armées ne (pouvaient -pa.s tenter une

invasion sérieuse de la Hongrie, pas plus

que Bonaparte

n'aurait pu .pénétrer -en Au¬

triche avant la capitulation de Mantoue. »

R. L. P.

TROIS
HEURES

Une
division de

l'armée belge a pro¬

gressé sur la
rive

droite de l
Vser , une

autre a
enlevé

une
tranchée

allemande

sur la rive
gauche.

A

Vllartmannswillerkopf, nous
avons

enlevé
apre la

première
ligne de

tran¬

chées dont il a
été question

dans le

pré¬

cédent
communiqué, une

deuxième

li¬

gne sur un
front de

trois
compagnies.

Nos
troupes

s'organisent au delà de cet¬

te
deuxième

ligne et à
très

courte

dis-

tânee du
sommet. Nous

avons fait des

prisonniers parmi
lesquels

plusieurs

of¬

ficiers-

NOTE

Des
informations inexactes ayant été

ré¬

pandue®
dans La presse, le général

com¬

mandant la place
rappelle les

prescriptions

de
Tordre du 16 août 1914, toujours en

vi¬

gueur,
-et qui sont

les seules à
réglementer

pour les
militaires

l'accès des cafés et des

débits.

«

L'accès des cafés et des débits est ab¬

solument interdit avant 17 heures à
tous

les
militaires sans

exception.

»

L'accès de® restaurants est toléré entre

11 heures ef
14 heures.

<( Il

n'est fait exception à ces prescrip¬

tions

qu'en ce qui concerne les cafés avoisi-

nants les gares dont

l'accès

est" autorisé

pour
.les militaires arrivant ou partant, à

condition que
ceux-ci pénètrent à

l'inté¬

rieur,
sans

-prendre
-place sur les terrasses

d-e ces établissements. »

DERNIÈRE HEURE

L'ATTAQUE DES DARDANELLES

Londres, 24 mars. —
Le correspondant spécial

du Times h Tenedos? signale
que, depuis trois

jour® une furieuse-tepipêta souffie du nord-est,

rendant très difficiles les opérations navales dans

■les Dardanelles.

La durée de tempêtes semblables varie de

trois à sept jours.

UN TAUBE SUR SAINT DMER

Londres, 24 mars.
— Le correspondant du

Daily Telegrgraph à
Boulogne-sur-Mer apprend

qu'un Taube a survolé Saint-Omer avant-hier

lundi et j\elé cinq bombes qui
n'ont fait aucuns

ségàls sérieux.

L'ATTITUDE DE LA ROUMANIE

Londres, 24 mars.
— Une dépêche de Bucarest

au
Times, ann\noe que ta Ligue

d'action natio¬

nale la. commencé une tournée de conférences

dans les principales villes de la Roman,ie, afin

de convaincre le peuple,
de la nécessité

d'une in¬

tervention immédiate.

LA CHUTE DE PRZEMYSL

Réponses du tsar et du
grand-duc Nicolas

.. aux félicitations de M. Poincaré

Le Président de la République, qui avait
adres¬

sé ses félicitations à

l'empereur de
Russie et

au
grand-duc Nicolas, à

-l'occasion de la prise de

t'rzemyls, a reçu les réponses suivantes :

«

['résident République, Paris.

« Très sensible d vos amicales félicitations, je

vous prie, Monsieur le Président,

d'accepter l'ex¬

pression de ma sincère reconnaissance, ainsi que

le assurances réitérées des sentiments fidèles el

amicaux qui unissent la Russie et moi à la vail¬

lante nation française et à sa glorieuse armée.

« Nicolas. •

« Président de la République. — Paris

« Profondément touché de votre aimable
télé¬

gramme, à

l'occasion de la prise de Przemysl,

je vous prie, Monsieur le Résident,
de recevoir

mes sincères remerciements et les plus chaleu¬

reux vœux pour la France amie et alliée et sa

glorieuse armée.

« Grand-duc Nicolas. »

Bourse de Paris

Fonds
d'Etals : Français 3 %, 71 50 ; 3 1/2 %,

91 30.
— Russe 1807, 80 90 ; 1880, 76 75 ; 18'il

71 75 ; 1906, 91 70.
— Extérieure, 86 70.

jetions diverses.
— Banque de France, 4 400

—'•Crédit Foncier, 075. — Banque de Paris, 897

— Lyon, 1,050. — Suez, 4.350. — Métro, 430 —

Thomson, 560. — Saragosse, 346. — Brianslc.

335.
— Maltzoff.fi 565. — Toula, 1.069. — Dnié-

provierrne, 2.375.
— Russo-Belge, 1.125. — Mona¬

co 3.745.
— 1/5, 752. — Malacca ord., 89 25.

Valeurs minières. - Bruay, 1.340 ; 1/10, 139. -

RIanzy, «5,
— Çlarence, 81-7. — SosnowCoe, 832

Le Procès Desclaux

L'TWDIENCE D'UVJOVKD'HVI

La séance

d'hier

L'entrée de Mme Lecadet, nourrice fè-

che, et personne peu sympathique, a
ou¬

vert le onapitre de

l'office. Chapitre essen

ti-el puisque tout Teffort de l'accusation a

été ue trouver, dans unie réalité beaucoup

plus simple, les preuves des rêves
hai¬

neux de Mme Le Cadet.

Mme Le
Ca-det

n'avait point imaginé la

vengeance mesquin-e et ridicule
qu-e lui ap¬

porte

1-e procès actuel. Avec Mine Rivet,

îenime
d-e chambre, elle avait espéré pour

ses maîtres ingrats la honte définitive

d'u¬

ne accusation

d'espionnage. C'est o'-ns le

sein discret du commandant Bourdier, chef

du

2° bureau que
s'épanchèrent d'abord

Mme Le Cadet et Mme Rivet. Comme jadis

le procès Dreyfus jaillit

d'un panier -à pa¬

pier illuminé par la d-oùble vue du colon-el

Saridherr et du commandant Henry, lo

procès Desclaux naquit des interrogatoires

et des perquisitions faites par le
comman¬

dant Bourdier.

De tout cela, il
n-e reste,

semble-t-il que

les souvenirs
-des témoins — et les lacu¬

nes du dossier.

M« Phili.pp-e
s'en étonne. Y aurait-il un

dossier secret ?

Nous apprenons encore que le président,

avant

l'audience, interrogea un témoin,

avec quelque
nid-esse, semble-t-il.

C'est la

cuisinière, qui -nous révèle, en même temps

que les menus somplueus
-d-e la maison Bé-

ctioff, que si Mme Bécholf remerciait
cha¬

leureusement son petit Desclaux de ses

envois,

c'était par amour, mais qu'elle
pré¬

férait acheter chez

l'épicier des produits

plus fins que
c-eux

qu'on distribue à l'ar¬

mée.

Viennent ensuite les militaires ; la Gran¬

de Muette. Tout est correct, pas une
ra¬

tion de trop, par un grain d-e sel qui

s'é¬

gare,

n'ont rien su, .rien vu, rien connu.

Mais

s'ils démentent ainsi les soldats accu¬

sés sur lesquels leurs négations font
per¬

cer les plus terribles suspicions, ils
met¬

tent un empressement étrange

à'ieur don.

ner ensuite des brevets
-dithyrambiques

d'honnêteté.

Et les questions discrètes
-de la défense

nous font entrevoir, malgré

l'admirable ré¬

gularité

qu'on nous garantit sur parole,

qu'an- signait les bons remboursables après

3 semaines et non le jour même, et

qu'on

détachait tes filets de bœuf en dépit du rè¬

glement. Cela se faisait pour les parties pre¬

nantes régulières et autorisées, non pour

Desclaux.

Mais alors,

d'où viennent les gigots, les

viandes, les 44 kilogs d-e riz, le® 44
kil-ogs

de sucre, les 22
kil-ogs 345 de café ? Et

comment
ont-ils pu fuir dans un milieu si

ordonné, si
élro-it-ement surveillé, contrôlé ?

Mystère qui

s'épaissit a mesure
qu'avan¬

cent les débats.

Quelques témoins malveillants apportent

des insinuations vagues et perfidies. Il y a

des Mme Le Cadet sous-

l'uniforme.

M® D-emange en profite pour rappeler que

d'après les -documents saisis par l'instruc¬

tion, Desclaux à plusieurs
-reprises

a. dû

faire, à ses frais, le pl-ein de sa caisse,

après des opérations de trésorerie mouve¬

mentées,
-au cours d-e la

retraite, en -plein

champ, la huit. Desclaux précise : 1.300 fr.

Mais alors,

l'Etat lui redevrait quelque

chose, espèces ou nature. On en rirait s-i,

dans le public, les sifflements de quelque*

vipères en toilette ne

nous- rappelaient
l'on»

girie et les mobiles de ce procès.

La séance de cet
après-midi

Dès onze heures et demie, la salle était

comble. On remarqua une fois de plus la

façon déplorable dont le service

d'ordr®

était effectué. Les dames,
aujourd'hui,/

avaient tout envahi,

jusqu'aux bancs de 1®

presse.

On entend les derniers témoins de la déw

fe-nse.

LE SOLDATO GARDIENARAZ

Un grand brun à physionomie

énergiques-

C'est 1e conducteur d-e la voiture de Ver-,

gès. II déclare que Vergés était plutôt
sé¬

vère à son égard, dans le service. Des sacs*;

dit-il, lui ont -été remis dans les gares.

L'AUTOMOBILISTE SEVAER

Un bon petit soldat à figure ronde. Il oo-rri

duisait une auto postale. Il

n'a fait atten¬

tion à rien. Quand on
lu-i remettait un

00-

lit pour le « colonel

»'il
le prenait

— et
c'osf

tout.

LE SOLDAT MENTION

Un grand militaire à figure rougeaude. Il

s'explique av-ec difficulté. Simple oonvoyeuf

de deuxième classe, il a va que Ton remet¬

tait des sacs entre les mains de Vergés,,

sans que ce dernier les prenne

lui-même!

dans les wagons. !

Le soldat Balladinler est également com

voyeur.

D'après ces témoins, Vergés
n'a fait quia

d'exécuter lies ordres don-nés.

Le président fait remarquer

qu'un grand

nombre de soldats dont on vient

d'entendre,

les témoignages accomplissent la

même-

fonction qui consiste à transporter
jus¬

qu'à Fisrnes des sacs de dépêches (Saurinea

dans la salle).

M6 Watrin demande un supplément
d'in¬

formations sur le cas do Vergés. « La
con¬

frontation des précédents témoins -avec la

sergent Séverac

s'-impose. »

LE SERGENT SEVERAC PERSISTE

DANS SA DECLARATION

On revoit de nouveau le sergent

Séve--

-rac. Il se contente de répéter les déclara¬

tions de la dernière audience. Ballandier,

Mention et Sévaer sont rappelés à la

barre.1

De cette confrontation, il résulte que
Ver¬

gés a
-reçu des paquets dont on ne

peut-

dé finir la provenance.

(FIN DES TEMOINS)

LE REQUISITOIRE

A 1 h. 40, le commandant Régnier,
com-|

missaire du gouvernement prend 1-a pa¬

role. Officier sec, au crâne chauve ; .il sem¬

ble poser .pour

l'élégant public qui enco-m-f

bre la salle. Il détaille avec un plaisir évi¬

dent, certains -passages de lettres. Quand il!

parle des pièces ù conviction, avec un gesto

de tragédien, il pointe sont index vers lest

sacs et les paniers de provisions. Sa voixj

est caustique

lorsqu'il dit :

« On ne

s'étonnera pas que la générosité'

de Desclaux permit à la maîtresse de
mai¬

son de

l'evenue Henri-Miartin de réaliser dis

notables économies.
»

Après

l'exposé des faits, le commain-i

dant Régnier examine le rôle de chacun die»,

inculpés.

«
L'ŒIL v>UI S71VUE "

Des
périscopes

pour nos Soldats !

Paris vie-nt de vivre deux nuits

d'alar¬

me, dont la première revêtit un caractère

plus particulièrement angoissant.

Nous avons eu une petite idée du

« front », 0I1 ! bien petite, sains doute, mais,

enfin, il y avait les

-bombes,
on entendait

le canon, et les Parisiens se sont
compor¬

tés avec la même bravoure et le même

sang-froid que nos « poilus » qui vivent

continuellement des -nuits

-non pas seule¬

ment semblables mais encore mille fois

plus
angoissantes, dans tes tranchées.

Contre les Zeppelins, nos poilus
troglo¬

dytes sont
-préservés. Ils vivent, eux, sans

cesse, à la cave. Contre les fusils et les

mitrailleuses ennemis ils le sont moins.

On peut entendre un moteur. On
sur¬

prend difficilement à

l'œil nu un canon de

fusil braqué sur soi

Ire
Périscope intervient ici.

Parisiens ! vous savez maintenant ce que

c'est que l'alerte. Nos poilus sont perpé¬

tuellement en alerte.

Soulagez-leur la tension nerveuse de cette

alerte en souscrivant à VŒil qui sauve du

Bonnet Rouge.

Lin

jpéris-oope coûte trente sous.

Chaque sold-at doit en avoir un I

6° liste de souscription

Anonyme Fr. 3 »

L. Honoré, ?0, rue
Etienne-Dolet 2 »

Mmes C. Janton et C. Vivien 5 »

R. B 1 50

Un instituteur publie i 50

Anonyme 1 50

Ch. Deloncle, sénateur do la Seine 10 »

M. Landry 0 50

Jouannot 0 50

Collecte faite par Mme Gaston (Paul,

Maurice, Auguste, Alain, Poute,
Ed¬

ward, Dqguay, Sylvain), ensemble 3 »

E. M. 84 1 50

Pour la belle œuvre du Bonnet Rouge :

SaWot jean 1 fr. : Voisin C, 1 fr. ;
Ali-

chon J. M., 1 fr., ensemble 3
»

Mme L. P 2 50

Th. Senne, 9, rue de Valois 1 50

A. Decelis, instituteur à
Aân-Khiar 3 »

Mme Gouadon. 62, rue Damrémont .... 1 50

P. Crozet, à Romorantin 1 50

E. R
1 50

Poirier 1 50

A. Porteret, à Tenay 6 »

Mme S. Leoœur 3 »

L. Doucet, Vlncennes 6 »

Louis, 18, avenue des
Go-belins 3 »

Restaurant Zelenska 3 »

Un poilu du Théâtre Antoine 1 50

M-m-e Barraud 3 »

L. G. 3 .»

Total .............. 73 50

Montant des Listes précédentes Fr. 679 25

Lèvera-t-on

la Classe 1917

Un vif débat en perspective^

La classe 1917 ! Qui eut pu songer, il y a.

quelques mois, que le gouvernement

dépo¬

serait un -projet de loi
-tendant à appeler-

sous les drapeaux les jeunes gens n ayant

pas tous atteints leur

dix-huitième année 1

Après les classes 1914, 1915 et 1916, il

sem-.

iblait

qu'il ne fut pas nécessaire d'aveir re-.

cours aux jeunes réserves da la nation-

Le ministre de la guerre qui doit
connal-.

Ire
les besoins de la défense nationale,

n'a

■pas craint d-e demander au Parlement

l'au¬

torisation

d'avoir à sa disposition les jeu¬

nes
g-ens nés en 1897 ; il a même profité

du dépôt du projet pour demander une

nou¬

velle révision des réformés -au cor-ps depuis

le début
d-e la mobilisation.

M. Millerand aurait voulu que le Parle¬

ment adaptât la loi immédiatement et sans

débats ; mais la Commsision
d-e

l'armée n et

l'a pas entendu de cette façon. Elle a voulu

connaître
-auparavant, comme

c'était son

devoir, les raisons du ministre de la guerre

en faveur de

l'appel de la classe 1917. Elle

a même cru nécessaire
-de lui remettre un.

questionnaire auquel il devait répondre a te

préalable par écrit.

Néanmoins, par esiprit de conciliation, elle|

a nommé -M. Treignier a.u titre de
napper-;

t-eur provisoire.

Cet

après-midi, la Commission tient und

réunion.

L'ordre du jour no comporte pas;,
l'examen de la proposition, mais il est

pro¬

bable que
M- Treignier fera connaître le si

idées générales de son rapport.

Il demandera à ses collègues

d'accorder

le recensement et la revision de la classa,

1917, mais il sera

d'avis de ne pas permet-i

tre au ministre de la guerre de décider Fin,,

corporation par décret.

D'après lui, il serait indispensable qu'un®

nouvelle loi fut votée pour pouvoir appelé

sous
1-es drapeaux les jeunes revisés.

En ce .qui concerne les réformés,
-M.'

Treignier proposerait une solution immé-)

diate intermédiaire, mais il serait partis!

d'accorder toute garantie pour l'avenir.

Que fera la Commission ?

Discutera-t-ella'

les conclusion® présentées par le rapport

leur?? Se
prononcera-t-ell-e immédiatement

et

décidera-t-elle que le rapport soit dépo¬

sé à la séance de demain, afin

d'être dit<

cut-é dans une séance supplémentaire dut

mardi 30 mars.

Il est difficile de

l'affirmer. De vives opt

positions

s'élèveront. Plusieurs membres da

ta Commission estimeront

qu'il y a lieu a®

préalable

d'utiliser toutes les forces vivef

présentes dans les dépôts, et
peut-être mô¬

me
-un

contre-projet sera-t-il déposé ?



la vie du jour

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

A cinq be ires, à l'Odèon, causerie de Charles
Martel : « N >3 AmW tes Anglais t., suivie d une
matinée littéraire; '

De.uciii) Jeudi 25 Murs ,

A 3 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia-
es : M. l'Abbé Wetterlé : La Jeune Alsace-Lor¬
raine. __

ISS

A une réunion du, comité de l Entente
CordkiU tenue samedi à Londres, Mme
Latour a parlé d ùgénéral Mire Iden¬
tifiant à un héros national cjUt? ta Dé¬
mocratie française oppose à l'Allemagne
impériale. - -
. . Lord nothcrain et le senaleur 1 ycs
(juyqt en préposant à .1 assemblée lia
voie de remerciements pour la confé¬
rencière ont' dît comVtén bcs Anglais
portaient d'intérêt au gxneraiis§iniQ ,et

. combienla. confiance du peuple !rah"
çais était, pleinement mMijec par ,.£>ir
Jaiin Trench. ..

taire et 'munis de bons certificats ; lies im¬
potents et infirmes ; les femmes d'origine
française , mariées' à des Ans tros-Allemands,
mais rentrées dans leur famille d'origine.

S-i's cente pefmis de séjour viennent d'o-
tre r-ejàr-é.s comme ne rentrant pas dans les
catégories ci-dessus indiquées.
Des révisions, périodiques seront faites de

ces permis 'de 'séjour.
L.p ministre de l'intérieur a fait connaî¬

tre' aussi à la conjmission, que cinquante-
huit camps de concentration ont été organi¬
sés en France dans lesquels se trouvent
environ 7.500 Allemands et 4.600 AjjJfi-
cliic.ns. Enfin, 8.785 étrangers de . diverses
origines se, trouvent dqris les dépôts . ; li¬
bres:

"La, Paix et les Femmes

ES?

Une importante personnalité étran¬
gère qui vécut à Berlin dit que Guil¬
laume 11, l'incurable mystique, avait ré¬
veillé, il y a quelques années, la vieille
formule des trois K, chère aux cœurs
des ménagères allemandes, mais qui fi¬
nissait par s'endormir vu les nouvelles
modes de recevoir à l'hôtel dans les fa¬
meux décors, de vivre hors de chez soi,
de trop voyager. L'es Irais K mystique$
sont :

Kinder (les enfants) ; Kirche {le lieu
rde la prière) ; Kùche {la cuisine, consi¬
dérée comme la place au foyer de la
femme allemande).
Dans ses discours enflammés, le kai¬

ser exaltait cette tirade, base triangu-
laire de la famille germanique, des ver¬
tus foncières de la tendre et grave
« Deutsche Treue », disait-il. »
A ce moment-là il ne songeait pas en¬

core au pain K. Cette lettre fatidique le
perdra,.

Te « Berliner Tageblalt » conte que
les dernières nouveautés de la mode
viennent d'éclore à Berlin.
Une splendide réception a eu lieu dans

les salons du Kaiserliof. Toute la haute
société berlinoise s'était réunie pour ju¬
ger et admirer le bel effort qu'ont ac¬
compli les artistes de Vienne et de Ber¬
lin pour conquérir à la mode germani¬
que la place qui lui convient dans' le
monde.

Le succès principal a été pour la.
« Nouvelle Triplice », robe où sont har¬
monieusement fondues les couleurs na¬
tionales auslro-lurco-allemandes.
Quelle harmonie, en effet, devait pro¬

duire cet assemblage nationalo-austro-
turco-allemand !

■-

"Potir la première fats dépuis le comment
cernent de là guerre, la Ligue pour le Droit
des Femmes'*a' ternir séance, 'jeudi, à l'hôtel
-des' ■ Sociétés- savantes.. Mme» Jules Sieg|
fri-cd,, présidente . -du.' -Çonseil national des
femmes, et M. AnspaeU,-(sm-sçiller munici-
pal de, Bruxelles, .avaient, p-ris .place au bu¬
reau, -avec. Mine.'- Marie . BoaneviaL .prési-
rlenta. ; Mme-, Maria Vérone, et M. -Georges
Lhermitte, membce.a. du comité de la Ligue;
, Au cours,de cette séance,,lecture fut don-"
née- da, l.'a^-pel adressé'.« aux,, femmes de"
toutes las nations » par les femmes ho'Uan-
cUiises en. vue- .d'un congrès international:-
puni;' la paix. A "cet appel, la Ligue, pour .la
.dçqiLdes. femmes.'a rép-ôhetu par un, refus ;
i'iioure iVés't pas "venue, a décltiré nettement'
Mine Maria' Vérone.
Si l'on estime- que les tommes peuvent .avou;

assez d'ïnliucijce sur les g-o-uveriieme-nts p-oû#
■arrClcf la guerirc, elî bien- ! qufr les femmes aile-,
mandes 'co'mrrténçenit.- Ce serait même leur, pre-;
-mier devoir, cl- nous avons -le droit * d'être : son-.'-
'pirisc-s qu'elles, ne l'aient point accompli encore.
Oui, nous le disons, îious Françaises et fémi¬

nistes, qui souffrons de la'guerre autant qihau-
c.uns-autres, .cjui -avons à. ra»'mëè nos pères, nos
mafis, .nos frères, qui portons le deuil de; nos
êt.rcs les plus"cherg et qui tremblons d'avoir à le
porter demain,,-oui, nous le disons bien liaùt on
m'obliendra-pas de nous uft.appsl à la paix tant
que'les ennemis seront su-r le' sol de France et
sur celui de la. Belgique ; on n'obtiendra pas de
nous cette lâcheté, ni cette trahison.
L'assemblée tout entière acclama Mme

Maria Vérone et;décida de répondre à.lhii-
vitatteui des femmes hollandaises par un •
refus basé sw les raisons exposées par
Mme Maria Vérone-

les planches

PmTE RESTANTE

FIN D'HIVER

La Maison Bémol nous adresse la com¬
munication suivante :
En raison de la fin de la saison d'hiver,

nous sais-pendrons à partir du lor avril la
vente populaire que nous -avions organisée
dans 24 de nos Etablissements, dans un'
but d'intérêt général.
Toutefois, et jusqu'à nouvel avis, cette :

ivente se continuera aux trois Etablisse¬
ments suivants : 158, rue Lafayette'; 153,
avenue de Clichy et 30, avenue d'Orléans-
Nous regrettons vtv-ement de faire" con¬

naître que' la situation du marché houiller
nous met, celte année, -dans l'impossibilité
d'établir des prix d'été, comme nous le fai-
isions depuis 25 ans.
Des tarifs bi-mensuels seront établis poul¬

ies charbons de foyers domestiques et les
charbons industriels et seront adressés à
toute peronne en faisant la demande, soit
au siège social, 160, rue Lafayette, soit dans
les succursales.

wv M. Robert Lestrange a émis un 'pro¬
jet polir secourir les artistes que la guerre
prive» de ressources. M. Robert "Lestrange
désirerait un salon où les œuvres de tous
nos artistes seraient exposées par séries
•successives dans une grande salie. ' M. Les¬
trange souhaiterait que le prodhit des en-;
trées fût combiné avec celui d'une loterie ;
ces ressources permettraient l'achat des ta¬
bleaux. On offrirait de plus -au public, ajou¬
te M. Lestrange, un plaisir- plastique dont-
le prive la fermeture des musées.
wv Hier, chez Georges Petit, à la 2" con¬

férence de la Renaissance, le général Bop-
nal a fait l'éloge du général J-olTre.
On prête au général Joïfre, a-t-i.1 dit cette bou¬

tade : « Les Allemands,-je les grignote. ».
De nombreuses personnes s'élèvent contre les

petites attaques, en disant qu'elles coûtent beau¬
coup plus qu'elles ne 'rapportent, et, admettant
l'inviolabilité du Iront, elles mettent 'tout-leur, es¬
poir dans la victoire économique, ce. en quoi
elles é-e trompent, en ce sens que nos adversaires
gens très soigneux et prévoyante, seront très
ménagers de leurs approvtstD.nneme.nits et les fe¬
ront durer plus longtemps qu'on ne pense.
A mon humble avis, le général Joff-re i mille

fois raison, d'attaquer toujours et sans cesse,
même avec des farces minimes, parce qu'il aug¬
mente par ce moyen, l'ascen lant -moral de ses
troupes.
En ce moment, nos ennemis, ri h front occiden¬

tal, pour ne parter que e c elui-là. subissent une
crise de découragement tel que, d'après mes rec-
sfi-ignoments puises à bonne source, un tiers ont
conservé -leur énergie et la certitude de vaincre,
un tiers -marchent par levoir., sans entrain, et
un tiers n'en veulent plus.

De la .série des « Payes d'Histoire », pa¬
rues aujourd'hui, nous extrayons ce pas¬
sage sur l'arrivée des Allemands à Bru¬
xelles. _

Vers 11 heures, les bitfits se précisent.
Les Allemands entreront vers 3 heures en
ville. Des fonctionnaires municipaux, sans
l'autorisation du bourgmestre-, Maxr courent
à travers la ville pour faire enlever lès
drapeaux et les -cocardes. Lorsqu'entrent
les Allemands, l'esprit -du peuplé së dêp'ri-;
me. On ne voit pnssque ç-lus de cocardes,
nulle part. Les troupes, -qui entrent sous le
commandement du général Sixt von Ar-
nain. ont fait à pied le chemin depuis Aix-
la-Chapelle, mais elles ont bonne mine.
Je regarde, les visages des spectateurs._

Les esprits se relèveront plus tard, niais
pour le montent on ne-constate chez tous
que la curiosité.. Je garde ' mes cocardes
hollandaise et belgefa D'un-groupe de Bru¬
xellois qui m'ont dévisagé pendant "quelque-
temps, après- chuchotements, s-e -détache-un
citoyen qui m'aborde et me prie d'enlever
mes-cocardes, .parce que, dit-il, « les Prusr
jsicod' ' ne • ybji4«fti p.as ..-cela ». 3 e .refuse., Le
groupe .parait visiblement froissé.
La première impression .produite- par" îds"

troupes allemandes sur la foule est Léton¬
nement, puis l'admiration. L'entrée trionï-
pbale faite avec lè célèbre « pas de para¬
de » ressemble au bruit des coups réguliè¬
rement portés d'un marteau, gigantesque
sur une enclume.' Ces gens-solidement bâtis
.«t. ces. visages immobiles - sous les casques
poussiéreux, l'impression qu'ils produisent
.sou,g une discipline clè.fer,-causent un seul
liment d'effroi mêlé de respect., Voilà don ;
les massacreurs de. femmes, les, incendiai¬
res de -village ! On he, rètr-puye cependant
sur leurs visages aucune trace -de pen-i
chants cruels, quoique leurs. traits soient
quoique peu barbares. Ils inspirent tout de
même une indicible peur-
Une vieille famine, qui, à travers ta

foule curieuse, s'avance vers les Prussiens,-
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ALSACE

Pour annoncer nos avions
Le général von Ggele, qui commande à

Mulhouse, a ordonné que pour prévenir les
populations die Mulhouse, de Colni-ar et de
Sçhlestadt de l'arrivée des aviateurs fran¬
çais, les cloches sonneraient douze coups
espacés, et le drupea-u. blanc serait liis.sâ
sur les clochers des. églises.
Après ce signal, aucun civil ne devra

plus, stationner dansla. -ra® ou en plein
ai-'.

RÉPONSES AU LESTEUR
L• B., simple poilu. — Votre lettre man¬

que de précision au point de vue de votre
situation militaire actuelle. Au- bureau de
la Place (Hôtel des Invalides), vous pour¬
rez être fixé d'une façon certaine.
Une Parisienne. — L'avertissement an¬

nonçant rapproche des Zeppelins est donné
par les trompes des pompiers et la son¬
nerie de clairon du « Garde à vous ! » La
fin de l'alerte est annoncée seulement par
les clairons. Si, à la suite de cette deuxièm
sonnerie, les pompiers font obten-r' <>; en¬
core une fois, leurs trompes, il s'agit d'une
nouvelle alerte.

La presse allemande
et les socialistes

La presse allemande blâme les socialis¬
tes Ledebour et Li-ebneckt. Certains jour¬
naux conservateurs 'parlent de haute tra¬
hison.
Le Worwaerls émet que le discours de

Ledebour fut très mesuré, et que les me¬
sures adoptées contre les populations po¬
lonaises et ateaciennes les jettent dans les
bras de 1Allemagne.
Les polémiques continuent très vives.
•Le Reichstag s'est ' ajourné jusqu'au 18

mai.
<-

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Au Conseil Municipal
? la séai ce d'ouverture de sa premièje

session ordinaire, M. Lanipué, doyen d'ûgq
a demandé à ses collègues de s'assurer a
sou vœu que « les puissances de 'a I ripte
Entente brisent. les chaînes de la Bohê¬
me. »
Le bureau fut maintenu, avec son pré¬

sident M. Mithouàrd. M. d'Andigné, blessé
et revenu d'Allemagne, s'y trouvait.
Le Conseil s'est occupé des emplois de-s;

mutilés d,e la guerre et de leur famille.
(Vendred.i, proeha ine séance.

Les Au s tro=Allemands
chez nous. ;

AL Malvy, ministre de l'ILnlérieur, a fait
à la commission du budget une communi¬
cation sur les pa'nilis de séjour. Il a dé¬
claré que' seuls y ont droit : les Austros-
'All-em-ands ayant des fils dans l'armée fran¬
çaise r les anciens .légionnaires ayant ar->-
compM eMsi.ears"'-»îfê|ï 'de sorvice mili-

Pour se retrouver

Andigey P. demande nouvelles de son
frêne, II. Andigey, du 2° régiment mixte diu
Maroc. Prière ù personne pouvant donner
renseignement, d'écrire à M. Andigey, à
Créon (Gironde).,

Contra l'infection dans les tranchées
Il n'est question, ei\ ce moment, que' lu

« pou » des Boches ! Ils sont, paraît-il,
pleins de vermine ! Ainsi donc, nos pauvres
•enfants se trou-vent plus qhe jamais expo¬
sés a une contagion dangereuse, puis-que
chaque jour nous délogeons l'ennemi de ses
terriers. De -cette contagion il .faut à tout
prix les préserver, et la botte de tranchée,
(sorte de pantalon d'égout.ie.r) doit, sembte-
t-il pouvoir en fournir le moyen. Là-où ni
Lcau ni l'air ne peuvent pénétrer, l'infection
doit se frayer, en effet, difficilement un pas¬
sage. Or, la chaussette-pantalon en Para-
tella de l'armée anglaise- que Roold a créée
pour les tranchées inondées et -dont l'im¬
perméabilité à l'eau et au froid a été recon¬
nue et éprouvée, ne sera-t-eile pas l'isola¬
trice, par excellence, dans ces cavernes in¬
fectées où l'ennemi abandonne, dans sa
fuite, cadavres, blessés, etc... ? D'autant
mieux que l'envoi en est facile étant donné
son poids : 220 grammes ; elle est expédiée
franco sur le front par la poste et à un prix
accessible à toutes les bourses : 15 f-r. 25
-qu'il suffit d'adresser au préalable,, à Roold,
50, avenue de la Grande-Armée, !
• 5—

FRANCE
Ludwic à Lille

D-octor Ludwig- Ganghofer, journaliste à
la Cour de Bavière, est un protégé du kai¬
ser. Dans um-e lettre adressée du front, il
raconte sa visite à nos prisonniers de Lille :

« Grâce aux soins des infirmière-s alleman¬
des, ils -se portaient fort bien. Par besoin
de « kultur », je m'intéressai à eux. J'avais
noté combien les convalescents français s'oc¬
cupaient à soigner leurs camarades souf¬
frants sous la -direction d'un jeune médecin-
major, qui -était très courtois et m'a pro¬
duit une impression excellente, tandis que
deux Anglais, assis à part, se chauffaient
près- du poêle...

« Comme je marchais à travers la villp,
j'entendis à distance le son du canon des
Alliés. Il faut reconnaître avec justice que
lorsque- leurs canons parlent, ils ne men¬
tent jamais.. »

BELGIQUE
Liège ville prussienne

Le général von Bissing, gouverneur de
Belgique, vient dé sanctionner par des or¬
donnances sévères les nouveaux règlements
eonerna-nt tout trafic entre la Hollan-d-e et

la Belgique. Les permis de circulation sont
accordés à Bruxelles et dans quelques autres
villes aux personnes désirant quitter le ter¬
ritoire. Et parmi ces villes se trouve l'hé¬
roïque Liège que les autorités allemandes
ont dénommé Luttuh.
Un de mes amis hollandais, raconte le

correspondant du . Times à Amsterdam,Savait
récemment adressé une lettre à un ami de¬
meuré à Liège. Sa lettre lui fut retournée
avec la mention : « Li-ége, inconnu. Proba¬
blement Luttich, Prusse, Allemagne ! ! »

Nid de pirates
Zeebrugge n'est pas une ville fort-e comme

Liège, Anvers ou Mau-beuge, écrit le Tele-
gràaf d'Amsterdam, ni aucune des villes si¬
milaires rhénanes, c'est néanmoins une place
formidablement armée. »

Il devient de plus en plus évident que
les Allemands craignent une -attaque dans
cette partie étroite du territoire belge qui
confine à la Hollande. Ils ont rendu cotte
région méconnaissable par -de puissants tra¬
vaux de terrassements; ils ont creusé des
tranchées, assis canons et mitrailleuses, tressé
un immense réseau de fil barbelé et ajouté
un ballon captif pour les reconnaissances.

Ceux qui reviennent des Flandres regar¬
dent cè pays, écrit le Handelsblatt, comme
la Terre de la Mort. Mais ils ne -désespèrent
pas -de voir sous peu l'Allemagne reprendre
un-e nouvelle avance, et sûrement, alors,
les Anglais essaieront de venir par Zee¬
brugge se jeter dans leur dos.

Mines et sous-marins

Pour les instituteurs
et les institutrices

La Fédération des Groupements Professionnels
d'Insl-ilu-teurs et d'Institutrices de la Seine, dite
L'Aide Fraternelle de l'Enseignement primaire»
public de la Seine, convie le per-so-nnel ensei¬
gnant primaire de la Sedpc, Le Jeudi 25 mars cou.
rant, à 14 heures, au préau de l'Ecole de gar¬
çons, rue Dussoubs, à une assemblée, générale.
Il y sera rendu compte de la situation morale

et financière de l'œuvre de solidarité entreprise
pour nos vaillants soldats.
Le Comité sera particulièrement heureux ôé'

recueillir les vœux exprimés par l'Assemblée.
TOus, éouseniptours et non soù-scripteUrs sont
également invités à oeltg rcuioiom

Le capitaine Persins expose, dans le Ber¬
liner Tageblatt, la situation comparée des
flottes ennemies. Né se faisant aucune illu¬
sion trompeuse sur la force de la flotte alle¬
mande de haute mer, il reconnaît que mal¬
gré les renforcements en puissance navale
que leur apporte chaque m»ois l'activité fé¬
brile des, chantiers, la -proportion, plutôt la
disproportion entre les flottes hostiles der
meure inchangée. - -

« Cependant, ajoute-t-il, nous somm-es oo>m
fiants que notre flotte maintiendra l'ennemi
hdrs de n-os côtes, et l'endommagera même ;
avec des mines et des sous-marins. Mais il l
est prématuré et maladroit de parler d'un
affaiblissement de la flotte anglaise..»

<

sans but précis probablement, est retenue
par un agent de police, qui ne la comprend
pas. Elle tâche d'expliquer : « J'avais un
fils qu'ils ont tué. » L'agent répond d'une
voix rauq-utè : « Et moi dohe, j'ai deux, fils
dans l'armée! » La vieille, -nep-oussëe, tout
à coup crie : « A bas les Prussiens ! » La
fqu.le, pfise d'une terreur soudaine, se met
à -courir, line jeun-e feminë tiinihe, dès en¬
fants crient ; les soldats allemands regar¬
dent et semblent ne rien voir.
Dans Joutes ces arqiées -qui sont passées

pendant deux jours -en file ininterrompue
à travers Bruxelles", je remarque la timidité
particulière des troupiers rudes, en - face
d'une population civilisée- Cette civilisa¬
tion, -e,n tant que phénomène général, ne
vaut p-eut-êtne pas beaucoup, mais elle im¬
plique le bien-être, l'esprit de critique, le
contrôle incessant, de tous les gestes et
mouvements, "et- parfois la gaîté" -aux d»é-
pens d'aatrui. Tous ces Allemands à Bru¬
xelles font penser aux cohortes romaines
traversant Athènes, exposées aux sourires
et aux traits d'esprit de la population.
La -.supériorité des soldats -allemands ré¬

sidé 'dans l'effroi qu'ils inspirent. Ces guéri
riers-.redoutables s-e sentent -embarrassés
devant l'ingénuité et la complexité -de cette
population qui attend... Ils font des efforts
pouir s'adapter à l'urbanité que leurs âmes
-simples d-e soldats admirent. Les voilà dé¬
sarmés. !
Après un ou deux jours, la capitale est

tranquillisée. On .a vu ces hommes terribles
singulièrement domptés. On se sent plus
forts .qu'eux, plus forts par la v-erve-tou¬
jours .Eveillée et la rancune qui commence
a percer. On sent chez* eux l'inquiétude de¬
vant l'énorme foule de -jeunes hommes
dans les rues, et surtout c-et-te autre inqifié-
tude -que ressentent les athlètes devant d-e
faibles femmes railleuses.

(Pages d'histoire. 1914-1915. — Série d© fasci.
cules à 0 fr. CO. — Berger-Levrault, éditeur, 5
et 7, rue des Beaux-Arts.) -

les faites par les soins de la Croix Jaune ; œu¬
vre q-uii s'occupe tout spécialement du vêtement
et du -ravitaillement des prisonniers.

LE VETEMENT DU P1ÏISONNI0ER
DE GUERRE

Une carte très complète, portant l'indication de
tous les camps d-e prisonniers' de guerre -en Al¬
lemagne, vient d'être publiée par les aoins et au
profit de l'œuvre du « Vêtement du prisonnier
de guerre ». Celte carte est en vente -au siège de
l'œuvre, avenue des Champs-Elysées, 63 [prix :
50 centimes ; 10 centimes en sus pour l'expédi¬
tion franco).
AUX ALSACIENS-LORRAINS ET AUX
AMIS DES PROVINCES ANNEXEES

DE 1870

M. Kuenhmann, fondateur et président du
Corps des Volontaires, siège -social, 3*2, -rue de la
-Clef, à Paris (5«), fait un appel chaleureux aux
bonnes volontés des médecins et pharmaciens

1 civils non mobilisés qui voudraient bien accepter
de faire- piarilie en roulement de service médical
de l'ambulance Maison de convalescence que le
Corps a créé à Ris-Orangîs et pour laouelle ce
dernier fait un -appel chaleureux à la Solidarité
de to-u-s les amis de l'Alsaoe-Lorraine, l'établis¬
sement étant tellement grand, avec un parc de
50.000 mètres de superficie, que les frais d'instal¬
lation ont dépassé, toutes les prévisions ; il y a
lieu .actuellement de v.enir en -aide aux malheu¬
reux Alsaciens-Lorrains qui reviennent en con¬
valescence après avoir été ble&sés au front et qui
n'ont pas de famille ici.
Le Comité du Corps met en garde le public

contre toute demande n'émanant pas du siège
social.
Les souscriptions sont reçues par -le Trésorier,

le capitaine Becker, au siège social, sur reçus
déta-ftliés d'un oar-net à souche.
Les .médicaments, objets de pansement ; linge

effets, etc., seront reçus avec reconnaissance. '
CHANGEMENT D'ADRESSE

Las sereices d-u Comité du Secours National
dont le siège était 180, boulevard Saint-Germain,
sont ransfôrés, à dater de ce jour ; Pavillon de
Flore, Palais du Louvre.
Prière d'adresser la correspondance à cette

adresse. Le nouveau numéro de téléphone est :
Central : 60-UO.

>-•»*»-€—

Groupes et Syndicats
——.—

Syndicats
Personnel non gradé tes Omnibus : Conseil

syndical à 6 h,, >au siège. — Mouleurs sur Mé¬
taux de la Seine : A 8 h. 30, au siège. — Boulan¬
gers : Demain jeudi, à 9 h. du matin, réunions
corporatives ; 72, boul. de Grenelle ; Salle Loup,
37, rue de l'Ouest. Situation corporative -aujour¬
d'hui, demain. — Charpentiers en bois, • A 8- h.,
33, rue .de la Grange-a.ux-Bellcs. Résultats des
démarches au sujet du travail à exécuter par
l'organisation.

Parti Socialiste
PARIS. — a° Section : A 8 h. 30, Maison Com¬

mune. Nouvelles les mobilisés ; compte-rendus
de la réunion fédérale des secrétaires ; le Con¬
seil fédéral de dimanche prochain ; projet de la
commission fédérale sur les loyers' ; -proposition
Paris sur l'apprentissage, — 7° sectUon : 17, rue
de la Comète, siège « Repas Populaires », 20 h.
30. Les fayers. — 12® section : A 8 h. 30, rue
Pleyel, 4 bis. Causerie. — Etudiants socialistes
révolutionnaires : 17, rue Edouard-Manet, 20 h. :
Prévisions de Jaurès sur la guerre actuelle, par
un camarade. — 15" section : Commission d»e
rOuviroir. à 18 h., impasse Roussiin. — 15e, Gre¬
nelle : A 8 h„ salle Franco-Russe, 72, boulevard
de Grenelle. Repas populaires. — 1S°, Epinetlcs :
Permanence du trésorier mercredi, de 8 h. 30 à
10 h., à la Maison des Syndiqués. — 18e section :
Réunion .plénière groupe des Grandes-Carrières-,
Clignancourt. Goutte-d'Or, Chapelle), 208, rue
Marcadet. — 20e, Père-Lachaise ; A 8 h. 30.
G:, m. adm.
BANLIEUE. — Boulogne-Billancourt : Com.

exéc., 8 h. 30, salle de la Coopérative, 125, bôu-1.
de Strasbourg. — Levallois, Clichy et Neuilly-
sur-Seine : A 8 h. 30, Maison Commune des
chauffeurs. 28, rue Cavé, à Leyaljoés. Conférence
de Londres, -par Jouhaux et Poisson. Militants
socialistes et syndicalistes admis, sur lettres de
convocation ou présentation de la carte du Parti
ou carte confédérale. — Levallois-Perret : A 9
h., 22, rue des Frères-Hubert, ass. gén. Solida-
rilô, rapport fédéral, .loyers. — Union des sec¬
tions de la l'« circonscription de Sceaux : A
8 h. 30. à l'Aynic-ate, 11. rue des Laitières, à Vin-
cennes. Com. exéc. de l'Union des sections.

Coopératives
Orphelinat ouvrier l' a Avenir social d'Epône ».

A 8 h., 49, rue -de Bretagne. Conseil d'adm.

ECHOS

Dans l'impossibilité de répondre aux
nombreuses marques de sympathie qu'elle
a reçues pour la mort de son mari, Mme
Marcel Legay nous prie d'adresser ici ses
remerciements émus à tous les amis con¬
nus ou inconnus du bon chansonnier..

-./vyv ... . - ,

Un de nos amis nous communique une
lettre dont nous extrayons ci-dessôus quel¬
ques passages, qu'il reçut dernièrement
d'un de ses camarades de théâtre, Lyris,
du Théâtre Antoine.
Le parallèle qu'établit Lyris entre la vie

de tranchée et la vie dh planches, 'est sai¬
sissant, en même temps que. les termes de
cette lettre sont tout à l'honneur de la cor¬
poration artistique, dont Lyris s'est {ait,
sans te. vouloir, le héraut, d'armes :

Mon' • (Hier ami,
...L'habitude du métier et l'amour du théâtre

reprenant le dessus, il m'est arrivé, dans les
circonstances les plus tragiques, au m'an-u-lyser
froidement- ou» -ci-e me- croire au spec'taiic. J.'aijvu
cte-s. mouvenlents. d'ensemble merveilleus-ement
réglés ! Et que de l'ois j'ai dû la vie sauve au
eang-îroid qui ne m'abandonnait pas plùs' que
-sur la scène,- quand -on a un peu de temps pour
établir,son d'Ole- et -qu'il ne-faut pas en avoir
Pair i

. J'ai ôprouyé ..de belles sensations que je n'ou¬
blierai jarnaii, mais j'a-i vu bien .des choses hor-
riblèœent-r.istes-; il m'est" arrivé "de n'avoir, par
la fatigue, le" l'roàcl, "la pluie, le-s privations "de
sommeil et de nourriture pte rien' clhuniain
qu'une petite lueur intérieure...
-. Et. si, alors,- brusquement, iêvoquais notre vie
d'artiste, si irrégulière, si ingrate parfois, mais
si belle, si riche, je. croyais ne .l'avoir jamais
vécue, mais -en avoir entendu parler," il y a long¬
temps !

Signé : Lyris,
.
Soldat mitrailleur.-

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I6', Ci-, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1, s, à S li. 30 « Un"virtuose;
à 10 h-, le « Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat.
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
b-osc dans Le Homard ; Une Tasse de Thé ;
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplal (Cenlr28-3|fi
Tous les jours en matinée 3 h. el en soirée i
8 h. -15: La Suicidelte ; line Cocoffe I coméèiies'i
Sol Tly.ams, brocanteur, drame en ï m» '

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33 -V
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oherlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman j.
René Bazin,- par Ed. Ilnraucourt.

BATACLAN. Grignotons-les ! revue M w
de Celv-al, Charley et Le Lièvre, Mat ^
eam., dim. TJ'utard, A'ugé, Mary-Iktf il
CHANSGNIA (10 bd Beaumarchais), -i- râ
les po-rèp. dë Mcirh'zeiiâ Chiftonnelte opér
tabl. -- Robert Casa, Ribet, Jette Triel'
DOë, etc. ..:.p

LA cigale. — A 8 h. 30 précises":"
Grande revue en 17 tableaux de
Charley. Matinées jeudis, samedis
ohes à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbés). — A 8 11.
mière repr. L'Indésirable. 1 acte,' d'EmileBs-
bel ci Vernfeuil, Dupré (du Th. Antoine;;
quelin. Follet, et Dçrgeval.

LA FAUVETTE (58, av. d., Gobelins). — A S h.
l1" repr. Les Petites Sansonnet, opér.
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (d
Jet!, Desnoyel, Max Martel, Farga, cic„,

EUP.SAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les ;
•àq& h, 30,.-Concert -et Attractions,; avec 'm
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h, 30.

CONCERT MAYOL. - T. 1.'"soirs, "à S t. |
.Mayol chante chez lui. — Partie de r
et « La Fête de Pierrot », jouée par !
Thaïes et sa troupe.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. Ifl-tOV C
Cliçhy. — T, 1. s. 8J.1. 30 Endioven, Il gj,
rihter, Tournai,-.Weil, Deyimond, Amojiid.
<lie, Foilr-ey, Clermont et, rev, Teu... loti Te
Mat. dim. et fêtes -à 3 h.
LA SIRENE, 167-,. rue Montmartre (mélq
T. I. soirs, ta 'revue Je -T. Leroux : Ci
nant, avec Carmen- Vildez, G. HB.Îerl;
et l'auteur. T. 1. j. 4 h., répétition pi!L:0

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMQNT-PALACE. - Vendredi, sa..
manche, à 8 h. La Dcslructon de ."
l'Armée française et le Clironocrome '
Mat. jeudis, dimanches et l'êtes, à 2

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane)
2644). — Tous les jours, matinée â"2
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre,
lités au jour le jour.

OMNiA-PATHE, 5, boulevard Atofmartre
côté des Variétés. La plus jolie salle, 1
belle projection. — ITogramme choisi,
lités. Voyages.
CINEMA LAMAP.K, 94, rue Lamarcli fed-Bsj
station Lnmarck). — To-us les soirs, àtaïta¬
res et demie, cinéma-concert-, comédie.

Le Vcirfl de Fue Fhjaijcier

La Question des Loyers

Obligations
de la Défense Nationale

Quelques
Renseignements

--,

L'Association dés Fraternité Franco-Belges,
qui a lait ces jours derniers un appel en faveur
d-e 944 soldats prisonniers belges, et .69 -civils, In¬
ternés à Gottingen (Hanovre), prie les personnes
charitables qui -ont bien voulu-, -par lettre — elles
sont nombreuses ■ .promettre des cliatfesurrs,.
des,, vêtements,' dktVç.ir...Uobiigeancè.de-doS JuirS-
pfeiheifrê "âuqilus tôt, a, rue Jules-Lefebvre (9e),
.afin que l'expédition puistse suivie les précédé^.

Quiconque sousarit aux obligations de la
Défense Nationale a la certitude die voir
augmenter -son capital et de toucher, sans
réduction possible, des intérêts supérieurs
à 5" p. ;00i
En ce qui concerne le capital, ITBtet s'en¬

gage à rembourser 100 francs à qui lui ap¬
porte 96 fr. 50 (prix d'émission sur lequel
on restitue immédiatement les intérêts jus¬
qu'au 16 .août). Cette prime de 3 fr. 50 sera
acquise le 16 février, 1925 au plus tard ; elle
p-e.ut l'être dès 1920, pour sa totalité, si l'E¬
tat rd.fnboui'se par anticipation.
En ce- qui eo-ncër-ne - les intérêts, l'Etat

ne peut en modifier le taux, ni par conver¬
sion avant 1920, sar ta conversion suppose
l'offre de remboursement, et l'État s'est in¬
terdit de rembourser plùs tôt ; ni par'voie
jisçale ; les obligations sont exemptes de
tout'impôt, sur le coupon comme sur le ti¬
tre.
En versant d'ici la fin diu mois un prix

net de 94 fr. 63, on a droit : 1° -à un cou¬
pon de 2 i'r. 50 payable par, anticipation jus¬
qu'il ri 16 août 1924 et -2° à un capital do 100 -
Irances payable lé 16 février 1925 au plus
tarde

Il est équitable assurément que le gouverne¬
ment--.accorde loules iaciltès de paiement de ieure
termes aux locataires, que la guerre prive de
tout ou partie de leurs ressources habituelles. Ils
auront même droit-, ainsi que je l'ai montre
dans de nombreuses chroniques, a une large ré¬
duction sur le montant des loyers dûs.
Mais doit-il en résulter que les propriétaires

qui n'ont d'autres revenus que ceux de. leur im¬
meuble soient réduits à mourir de fairn î
Nous avons reproduit l'appel adressé ad Mi¬

nistre du Commerce -par la Ligue des Petits Pro¬
priétaires. Cette ligue expose ce que j'ai déjà dit
ici à savoir que si les gros propriétaires ne
souffrent guère du inorulorium, parce qu'ils ont
d'autres sources de revenu et parce que la ma¬
jorité de léur-s locataires, gens riches, paient
leurs termes, il est en revanche un très grand
n-ombre de petits -propriétaires qui ne possèdent
d'autre fortune que leur maison de rapport et
sont en conséquence durement éprouvés par
leurs termes impayés.
Le remède, je l'a-i déjà indiqué ici-meme, et il

est regrettable que le gouvernement n'ait encore
pris -aucune mesure à cet égard.
Il suffirait qu'une -somme de 100 millions, par

exemple, fût mise à la disposition du Crédit
Foncier pour être employée en avances aux pe¬
tits propriétaires, à raison de moitié des termes
arriérés et jusqu'à un maximum de 5.000 francs
par propriétaire et par an. Ces prêts po-rteiraient
intérêt à 5 % ils seraient gagés par une déléga¬
tion sur les loyers et, au besoin, par une ins¬
cription hvpoihécaire sur l'immeuble.
Je -ne vois pas quelle objection théorique ou

pratique pourrait soiilever une proposition de ce
genre, qui viendrait en -aide à une clas-se intéres¬
sante de petits propriétaires, et leur permettrait
de -se montrer conciliants vis-à-vis de leurs lo¬
cataires.

Péritus.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU AUIEEI

Pour se guérir et se préserver desMinimes, Touvc,Mronchites,
Mefroidissements, Catarrhes9
Grippe, Asthme, Influen%at
Phtisie, TtTherculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à. chaque repas deux
GOUTTES LIVOOTElVinSS
de TSOUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 60 t1'» Phd". Envoi I" contre mandat adressé i
Troubtik-Pirret, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris.

— -t»—— "*

Le moratorium et les Affaires

Le groupe des députés de la Seine s'est réuni
pour entendre le rapport verbal d'un de ses
membres, M. Louis Dubois, sur le décret mora¬
toire d.u 25 lévrier dernier. Le groupe a entendu
aussi, l'exposé des motifs qui précèdent la pro¬
position de M. Max Réville.
Se référant aux. vœux exprimés -par de nom¬

breux groupements industriels et commerciaux
et considérant que la reprise du travail et des
affaires s'impose plus que jamais comme une
nécessité vitale pour le pays, le groupe des dépu¬
tés de -la Seine demande que le moratorium des
valeurs- négociables de fournitures entre com¬
merçants et d-es -avances soit protégé de trois
mois en trois mois,, j-usqu'à la fin du troisième
mois qui -suivra la cessation des hostilités ;
qu'à'partir de cette date, les -paiements soient
échelonnés dans l'ordre des échéances primitives
et d'une manière suffisamment large pour ne
pas nuire, à la reprise du travail et des alfaires.

>—<

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et. offres d'emploi

les avis pour se retrouver, en un mol, '■
qui sert les gens atteints par la ruem, a
inséré GRATUITEMENT par « LE B""
ROUGE ».

Les petites annonces doivent &i!}
nues au plus tard, les mardi ou vendredi
midi, pour passer le lendemain soir i
Bonnet Bouge,

LOCATIONS
Un désire louer aux environs de Paris"

usine avec chaudière à vapeur. S'adresser!1
André Bernard, 5, rue de Provence, Paris
OCCASIONS
Un voudrait iouer ou acheter d'occasion

appareil à distillation dans le vide, 3 lw
mès, 1 malaxeur-mélangeur et 1 cure à don
enveloppe. S'ad. à M. André Bernard, 5, m
de Provence, ris (9").
MARIAGES

Marlag. honor. M" Vailly. 131, tauh. SVbenli

RMCEIET-MONTRE
soigné. Rég-lage parfait, garanti
5 ans. — A cylindre acier ou
nicKel 15 francs,ancre 22 francs,

«a» en argent 30 francs, aux sels
de 3F8.^VX3XXT3^j: permettant de voir l-neure
la nuit, 27 francs, en argent 35 francs. Maison
Jk Z'SSPEEAÏTCS, fondée en 1829. GODCROT, Suec',
31 et 31 lis. boul. St-Marlin. Paris. F" cont. mandat.

Ç

Tous les Sports
Escrima

C'est ce soir â 8 H. 30, à l'Académie Colaronsl,
18, rue de la Grande Chaumière, que le maître
d'armes Georges Dubois, fera une conférence-
causerie sur la technique de combat des gladia¬
teurs (retiaire et mirmillion). Entrée libre.

A- Bontemps.

Pour vos Travaux da Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS (XIV*)

Grandes Facilités de Paiement

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

paraît sur 4 PAGEf

Un jeune Sénégalais, âgé de 18 an* •
mande mariage avec une jeune fille dei-
famil-le et de même âge. Ecrire Joseph Lan»
239, rue de Bercy. Paris (12°).
ALIMENTATION
Chicorée grains garantie pure, 210 ir I

100 kil., livraison rapide contre mandat-!
sac 50 kil. Gros, conditions spéciales, il '"
6, rue Bretagne. Levallois (Seine),

Chicorée du Nord garantie pure, prix lit
avantageux, gros, demi-gros. Jacques, l ni
Ameiot. F

La Chambre syndicale des Bouillons-W®
rants de Paris « La Parisienne » vient W
joindre à son bureau de placement graM.li
placement de demoiselles de salle et de te¬
rnes aptes à fuire un service dans 1m cuisine.
Le Bureau de placement, 13, rue Français,

est ouvert de 7 heures du matin à 5 ta»
du soir.

DIVERS
Cadeau de Pâques à nos soldais sur le M

Contre mandat 5 fr. adressé à Robert et Cie,
4, rue de l'Echiquier. Paris, il est envoyé demi-
livre chocolat, demi-livre confiture, 1 pavé paie
d'épice, 1 paquet tabac et papier, 1 nécessaire
à écrire, 1 savon, 1 serviette. Talon e.\#
tion sera adressé aux familles.
Lot important piles pour lampes de pock

à céder, cause mobilisation, au prix de 2b tï
times. — Compagnie Française, 20, rue La»
chefoucauid.

Les offres et demandes d'emploi porhsM
se aux bureaux du BONNET HQUGE toti
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS, dames et demoiselles. Jimandés pour produits alimentafai Mimii,
52, rue Volta, Paris.

OUVRIERS mécaniciens, ajusteurs, tourneurs doutilleurs, sont demandés à la Ligue de Prc-
tection Sociale, 119, boulevard Raspail. Paris.

ON DEMANDE courtiers pour agrandissentphoto. S'adresser M. Louis, 32, -rue Dote
- Rochereau, de 8 h. 30 à 10 h. du malin.

DEMANDES D'EMPLOI

BONNE STENO-DACTYLO, cherche emploi jour¬née ou demi-journée, pour tous travaux it
copies. Mlle G. M., T/, rue Vieille-du-TeinpIt
Paris.

DEMOISELLE ayant grandes relations coinj»ciales, demande emploi pour n'importe quels
représentations. Bonnes rélérences. Ecrire )ll|
Lucy. 2, rue Bleue. Paris.

HOMME SERIEUX, ancien caviste àlieims,_.mande emploi de garçon de magasin. S'sk
scr à E. R., 16. rue de Panama, Paris.

HOMME, u ans, inlirme côté droit, huaiemploi compatible -avec son infirmité : an¬
ses, petites écritures, etc. Lacord, 3, psaj
Bouch-ardy, Paris (11e).

Il
BAME réfugiée de Reims, demande emploi *veudeuse dans maison <ifc commerce, .laite
eer Mme Van den Eickhoat Charles, dus ils
Maïer, 82. boulev. de Ménilmontint, Paris jtr

MENUISIER, 49 ans, sérieux, très valide, fatravail à façon ou en atelier. Tracé, exécuta
et pose ; prix modéré. Paris ou banlieue, I-ft
val, 74, rue Ilaxo, Paris (20«).
Les offres et demandes d'emploi sent

insérées tous les Jours.
s- —. - n,i..

TOILE BLEUE * PANTM8Ï M
Bandes molletières, Caleçons, Chemises

en stock par quantités.

Ms Articles pour Militaires - Bonneteris en 8m
Dépôt de Fabrique : 12, Rue de Cléry, Pari!,

LE BONNET fiOlffi
est caroposé

par une équipe
d'ouvriers syndiqué!,

Le Gérant : Léo» B«is

Imprimerie Française, Maison J,
123. rue Montmartre, PARIS (2*X
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